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que 1 msuuctiot ^uou leur iIooim u«leur ,mpu„ p^ j,, j ^»^^«=

rétoru,. .U«>l„m.S'e„\li^i,i^"j;

Jeu M. labW Verreau, qui lui, la tS
clajiia a grands crisi

'

Par us Ulidsiicet sur cett*

SPti, f^
«>"«>i:vateur. d. léS* ut

i''"A,ït' y^^,'^ *" *" '""'»"'' •'«

.ta.? S'^i*'* • '1'= '•' Venté
«t oe la Croix '

Le député de yuélHsc-list . prétendu«ue je n'»ïaia prouvé par aJcuado:
cuinent que M. Paul Ci. MartS^
«e», à Montréal. Or voksi la tut.
"le la réttjlutioB que proposainT
Martuieau le lu Ivnl, iaoï à TaCommission Scoiai™ de Moiitréal
*• ~. ^ »''opter, à partir du JerWtemlite isoe, dans toutes les éco-In relevant direct«meni de cette cotÏ,misnion, l» série de livrL"n u^è

t^rJV ^^'f subventionnées dis

lecuioes religieuses ou laïques deg
ferfes de fiUes'subventionuées'pt^iî^
tecomnussion, ainsi qu'k tous- les di-
recteurs des écoles de garçons diri-

îSî.S','.''™ ,«"'K'«8»t''">s religieuses

Sftï.''..
*",*" s'PMi'bre 1906, les

di™nt"!^'""' f '^ »»« iinirteurs
devront se servir dans leurs écoles
respectives de la série de livres des
Frères des Ecoles Chrétiennes™

.i„'ïî'*.,''"5*'?° *• l'uniformité des
livres, disait M. Martineau, est dé^
tnc une et les plaintes coBtinuelles
et légitimes Jei parents surtout dan»
lea quartiers pauvres (ous toat un de-nte d* la ttgler sans plug de délai

U toi»* rslllcurs formelle sur «

pa,ws« l'adoption, U.ï,s oîï^ ,t
"sTJtT.,!;;:^'"'^*'*'™''-'^^^
"'autre part, la r,%.,l„t„,n |»-ouo-

»«J.Uc..«:alM.d.''c„„,„XÏ.

vïïit !'„ .T '" '»"i""=>itaire sui-

elîS 1 ^""iJ».'^"'"'» «'"«prend en

Sïïwd^'tudi'*^."''^'',''""""
™"

iViïï a'i. i.
"^'-'BUe des» ou trois'on d école en même temps nue ,,

MUi|xt,e. c qui s. produit'IrétiL^'
ment. Il en arrive à réunir une^
lectlOB de livres variés ,™ rcïï"feeM,une «.m-ne asse. «tablS iour ut (amille, siurtout lorsqu'elle e" pauvre•t^ plu.ieur. de. siens vont'fr™

Hri*'i,*L'^'"'' ""' devoir pren-dre personnellement à partie, M.X
Jm, parce que celui-ci, croVant t
1 uniiarmité des livres, a senti le be-
«.In de déclarer ,,. il r*pSt SirAntoine Aimé Dorion, comme l'un dischefs du parti lib,^ral et de ,Zcl^.mer que notre parti avait alwndonné
une grande partie de ses prlucipes
dans les vingt dernières anné^.
Le parti lih.Tji s'est amélioré en

^™."u" .'l'?''^' " "'"""* onetueu-
sement M. Johin.
Comment, s'i^rie le députe de Sb-

r«i,qui ose tenir un pareil langage dans
cette Chambre „ù sièsent 67^T„,u"
libérau,? Je tiens k prolester avec
la plus grande eneisir. ,.,,„|ve cette
répudiation d'antant plu, ,,i.l,,inil.
qu elle est faite par u„ lioniiuV il„„i
la foi lib(<rale est .haiicela.
un homme eoiiinie M .(<,l,iii ,

expillsi' du Clllh Men-ier 1' m
par un homme comme lui q„i a p,,se faufiler et flm adnu, lun les
rnnss nationalistes, par un homnieoomme lui, «ul a pour organe ïêlT

par


